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S J L
grer*

De Londres,  le 4 . A v r il.
*J»a bruyante nouvelle de la pri* 

fe de 1’ Efcadre de M r. Du  
ć)uefne par ceile de l ’Am i- 
ral Osborne fe reduit pref- 
que a rien, quoiqu’elle fut 

mande'e de plufieurs endroits, 8c avec des 
circonftances qui fembloicnt engarantir 
Fauthenticite'. Il y  a cependant des 
Lettres de bonne main, qui difent, qu’a 
la  verite il y  a eu une rencontre entre 
les deux Efcadres; mais que M r. du 
(duefne s’etant battu en retraite pendant 

quelque tems, avoit enfin gagne le Port 
d ’'Alicante avec toute fon Elcadre, m al- 
gre' les effortsde Mrs Osborne SnSaunders.

En attendant que l ’on foit inftruit 
des nouveaux &  puilfans armemens que 
Fon a fait &  que l ’on continue de faire 
encore,pour le fervice de cette anne'e, les 
Auteurs periodiques tachent de reveil- 
ler 1’ancien esprit de la N ation, en je t-

tant du ridicule fur Fulage que Fon a 
fait de nos F lottes jufqu’ ici, 8c fur-tout 
fur ces Expeditions fecrettes 3 dont on 
amufe letapis de tems en tem s.On trouva 
il y  a quelques jours dans un de ces Pa- 
piers, le Dialogue fuivant entre Garrick  
8c Rich, Diredteurs des deuxT heatres dc 
Londres.

„  Puisque c ’eft faute de nouveaute's,dit 
,,  Garrick a R icbi que nous ne faifons 
„  plus rien de nos Theatres, &  puifque 

la fantaifie des Spebbateurs doit etre 
notre fiipreme l o i , afliirement, M r, 
R icb , fi j avois fur la N ation le cre- 
dit que vous a donnę' 1’anciennete de 
vosfervices,je hazarderois quelquejolie 

,» Farce, d’un gout to u t  neuf, ou il y  
eut du piquant 8c du vrai, mais du fin* 
gulier. P arbie u, repond le vieux ma- 

, ,  tois, vous me faites penfer a un Projet 
excellent; le cjotci. Pour etre fu rs d\itti- 
rer a nos deux Theatres grandę compa-



gn ie & de p a r ta g er  iga lem ent en tre 
nous toute la Ville, faśtes reprefenter fur  
le 'notre des Expeditions fecrettes; je  
fera i ajjembler fu r  le tnien des Confeils dc 
Guerre pour juger les Gene'raux.

On apprend de l ’Ame'rique Me'ridio- 
nale, que le C h ef d’ Efcadre M oore 
s ’ etant renforce de prefque tous le* Ar- 
mateurs de nos Isles avoit invefti celles 
de la M artinique 8c de la Guadaloupe, 
de faęon qu’ il n’y  fauroit entrer, ni en 
fortir aucun Yaifleau.

De portsmouth,. le i .  A v r il.
C ’eft aujourd hui q u e l’Am iral Brode- 

rick , m ontant le Vai(Teau de Guerre , le 
Prince- George, de 90. Canons, accom- 
pagne des N avires du R o i, le Glasgow, 
8c 1 'Alderney, a fait voile d’ici avec une 
nornbreufe F lotte  Marchande, deftinee 
pour les Ports d’ Efpagne , de portugal 
8c d’ Italie. C et A m iral, a fon arrivee 
dans la M editerranee, prendra le com - 
mandement de 1’Efcadre, qui eft aux 
Ordres des Am iraux Osborne &  Saunders, 
auxquels la  Cour vient d’expedier un 
Ęxpres.

LfA m iral Holbourne fe difpofe pareil- 
lem ent a fe m ettre cn M er avec une 
honne Efcadre. On attend dans la 
Tamife une F lotte  de 200. Charbon- 
niers de NewcaHle; 8c Fon croit, qu’ 
apres avoii decharge, il en entrera p lu ­
fieurs au fervice du Gouvernement pour 
fervir de Batimens de transport. On 
en a deja aflemblee un bon nombre ici, 
a Cowes, 8c a Southampton'-, 8c 1’on a en- 
voye' des ordres dans tous les autres 
Ports du Royaum e, d ’envoyer a Sout- 
hampton tous les Batimens propres a 
cet ufage. Leur rendez - vous generał 
y  eft etabli. Les Troupes, cantonnees 
en diyers endroits du Royaum e , font 
en mouvement pour feraprocher de laC ó - 
tę M endtonaie, afin d’etre pretes,. fe­

lon les oecurences, a paffer la M er, ou 
a former les Camps d’Obfervation, qui 
ont ete trace's en plufieurs endroits. 
En attendant, on conftruit de nouveaux 
F orts fur les C ótes du Royaum e, et 
Pon augmente les Ouvrages de ceux qui 
exiftent deja.

De P a r is , le s. A v ril.
L a manoeuvre de 1’Armee du C om te 

de Clermont donnę lieu a bien des eon- 
jeStures 8c des raifonnemens. Encore 
quelques femaines, &  Fon verra clair 
dans ce qui n’eft qu’une enigme au- 
jourd’hui.

L a  Cour, informee du projet que les 
Anglois m editent contrę F ile-Royale ou 
Cap -Breton, a fait partir fucceffiyernent 
des fccours de Vaifteaux 8c de Troupes, 
pour m ettre cette Isle en bon e'tat dc 
defenfe, au-cas d’ attaque, Il vient de 
partir encore de Breji que!ques Vaif- 
feaux, qui font deftine's pour s’y  ren­
dre, 8c a bord defquels il y  a d .s  fol- 
dats Sc des munitipns. Q uelque forte 
que foit 1’Efcadre de FAm iral Bofca- 
wen, que les Anglois deftinent a form er 
l ’attaque de cette Ile, on efpere ici, 
que les mefures prifes pour la defendre 
fuffiront pour faire echouer 1’entrepri- 
fe des ennemis, ou du moins pour leur 
en rendre Fexecution tres difficile.

De F ra n cf' r t , le 7'. A v r il.
L ’Armee de F Empire va fe raftembler 

dans les environs de Bamberg: &  le 
Feld-M arechal Prince de D eux- Ponts,qui 
doit la commander en Chef, y  eft atten- 
du fur la fin de ce mois.

Le Com te de Lorges, qui commande 
les Troupes Francoiles kHanau, etoit fur 
le point d’abandonner c tte  Y ille  8c 
Favoit deja degarniede tout ce qui pou- 
voit fervir a fa defenfe: lorfqu’ il reęut 
un ordre de fa Cour de s’y  m intenir, 
& ,d e  prendre des. arrangemens a  ̂cet



effet. . Des le 26. du mois dernier on 
commenęa a travai!ler avec chaleur aux 
Fortifications; la Garnifon a ete augtnen- 
tee  du depuis, du Batailion de R oyal 
A rtillerie, aux ordres duCo^te d’Aumale; 
8c Bon a garni les Remparts de Canons. 
L es Troupes, 1’Artilleric, &  les M uni- 
tions reviennent fur leurs pas. Le C o lo ­
nel Fifcher n’eft plus ici: il s’eft rendu 
avec fon Corps a W orm s, o iii l  fe fiat- 
te de le recomple'ter en peu de tems.

De PuJJeldorf U 6. A v r il  
L e  Duc de Broglie, en quittant le 

Pays de HeJJe, a dirige' la marche de fes 
Troupes fur 2 Colonnes, dont 1’une a 
pris fur la gauche vers Colcgne, 8c Bau- 
tre fur la droite vers DuJJeldorf. Cha- 
cune de ces Colonnes, pour la facilite 
des m arches, avoit ete'partage'e en 3. 
D ivifions. Cel Ies de la droite font ar- 
rive'es ici fucceflivement le 3. ce mois, 
ainfi que les 3. jours fuivans, 8c elles y  
©nt pafse le Rhin. Les Dvifions de la 
gauche 1’ont pafse a Cologne. Dem ain, 
toutes ces Troupes fe trouveront raf- 
femblees fur la gauche du Rhin ,  d’oii 
elles continueront de fuivre ce fleuve, 
pour a llers’unir avec 1’Armee du Com te 
de Clerm ont dans le Duche de Clcues*.

De WeCel le 7. A v ril.
L e  Com te de Clerm ont, qui a fon ar­
m e e  cn cette V ille , s ’e ll trouve' attaque 
d’un mai de gorge,eft prefentement beau­
coup m ieux. Toutes les difpofitions de 
ce Prince annoncent, qudi veut garder 
la  pofition qu’il vk n t dc prepdre fur ie 
R h in . Lorfque fon Armee aura ete' 
jointe par tous les renfors qui y font 
attendus, elle confiftera, fuivant la lilte 
qui en paroit ici, en 150. Bataillons 8t 
140. Efcadrons.

De Bruxelles le g. A v r il.
Nonobftant tous les bruits qui fe font 

repandus, que B Armee du Com te de

Clerm ont ailóit fe replier fur la Meu-fĄ, 
il eft abfolument decide, qu’elle ne quit- 
tera pas lc Rhin. Les lettres ecrites de 
Verfailles m em e du Bureau de la Guer? 
re font formelles fur cettc deftination. 
On attend fuccefiivem ent dans la Flandre*

. Franęoife, Ies Corps de Troupes, dont 
1’Arme'e qui doit fe ralfembler dans cet? 
te Province, fera composee. Quoi-que 
cette Arm ee foit deftinee a rem plir plus 
d’un objet, il paroit, que Tun des prin- 
cipaux eft, d’etre a portee de prote'ger 
Oftende 8c Nieuport, afin de m ettre con- 
ftamm ent ces deux Ports a 1’abri de 
furprife, au-cas que les Anglois vou!uf- 
fent prendre occafion des garnifons F ran-  
ęoifes qui y font, pour attaquer Punę 
ou 1’autre de ces 2. Villes.

Quatre Fre'gates Angloifes fe font fait 
voir il y a quelques jours aux environs 
de Dunkerque; on fuppofe qu ’elles font 
partie de 1’Efeadre commande'e par BA- 
miral Handke, qui d oiteroifer fur les có?. 
tes de France.

De la Haye le ę .A v r il.
Si Bon continue de. recevoir dans les 

Ports de la Re'publique, des nouve!les dc 
pirateries com m ifes par des Corfaireś 
Anglois, la ^rerite &  Bimpartialite' o- 
bligent d ’un autre cóte de dire, que 
les Navires marchands Hollandois, qui 
rencontrent des Vaifleaux ou Fre'gates 
du R oi jde la Grandę - Br et agne., 
ont tout fujet de fe louer du traitemerit 
qu ’ils en e'prouvent.

De Ratisbonne le 11. A v r il.
L ’£fcarmouche qu ’il y  a eu a 

■ Soeft le 28. de ce m ois, entfc une par­
tie de 1’Arriere-gardę aux ordres de 
M . de Broglie, 8c les Houflars Pruffiens 
nommes Houffiars noirs, a ete' aflez viVe 
ainfi qu ’on Ba dit dernierement: le 
Regim ent de Sieczeni Houflars I. &  
R . recut avec beaucoup, de yigu eu r'



fes Ennemis» Ies repoulTa k diver(e§ 
reprifes le fabre a la m ain, 3c il y  a 
cu de part &  d’autre plus de jo .  honv 
mes tues ou bleftes.

Les dernieres nouvelles de 1’A r­
m ee de France du 4. de ce mois por­
tent, que le Com te de Clermont con- 
itinuoit d ’avoir fon Quartier-General a 
W e fe l,  &  que d’aiileurs la plus part 
des Troupes de l ’Arme'e de S. A . S. 
repaflbient le R hin, pour aller prendre 
des duartiers. de rafraichiffemens, &  fe 
re fa ire , en attendant que les renforts 
confiderables, qui, fuivant les Lettres 
de la Lor ramę 8c de 1 \ 4 lface font en 
m ouvem ent de toute p a r t , vin(fent la 
joindre, 8c la rendre plus forte que ja -  
m ais. Cependant on a garni Ies ram - 
parts de Wefel d’une nombreufe A rtil- 
lerie , quoiqu’on ne parodie pas crain- 
dre que les Ennemis fe portent de ce 
có te-la .

L es Lettres de Munfter du 2. 
de ce m ois portent d’un autre cóte, qtie 
le  Prince Ferdinand de Brunswick y  
avoit etabli la veille fon Q u'rtier-G e- 
n e ra l, 8c qu’outre les Troupes, qui 
etoient deja dans cette v i l l e , on y  
attendoit encore a tou t m om ent 8- 
Bataillons.

De Stockbolm, le 28. M ars.
L es nouveaux renforts deftinees a paf- 

fer en Pomeraine, font de toutes parts 
en m ouvem ent, pour fe rendre le plus 
prom ptem ent aux lieux refpećtifs de 
leur embarquement. ;

On aflure d’ailleurs, qu’il y  a une 
convention arretee entre cette Couronne 
8c celle de Rullie, pour la jonćtion des 
F lottes des deux puijjances au casde l ’ En- 
voi d’une Efcadre Angloife dans la Mer 
B a ltiąue, foit que cette Efcadre entre-

prlt d’y  troubler le C om m eros, fole
qu’elle y  vint pour favorifcr les vu es 
du R oi de Prujfe. On ne croit gu^rres 
cependant que les Anglois fe deierm i- 
nent a faire cet Envoi, m algre les bruits 
qui en courent a Londres, parceque pour 
pouvoir cn efperer quelques fucces, i ł  
faudroit que leur Efcadre dans la Bal- 
tique put etre fupe'rieure a celles, qui 
leur feront oppofees: ce qui paroit d’au- 
tant moins polIible,que toutes leurs for- 
ces re'unies leur ont jufqu’a preTent fu fS  
a peine pour des objets qui leur font 
bien plus importans, que les avanta- 
ges qu’ils-recueilleroient d ’une expediti- 
on dans la M er Baltique, en fuppofynt 
m em e que cette  expędition fu t  heu- 
reufe.

De Varfeovie le 26. A v r il.
Avant-hier 1’ Enroye de la Porte par­

tit  de cette Capitale, com ble de p o lite f-  
fes 8c de Prefens. Ce M iniftre eft de- 
fraye jufqu’aux confins de ce R oyau m e. 
S. M- 1’auroit volontiers retenu plus 
longtem s, fi premierement fa fante n ’eut 
foufifert quelque fdteration par le chan- 
gement de Clim at; 8c en fecond, fi l ’in- 
conftance du fort,qui accompagne fouvent 
les grandsV ifirs,n’eut exige que ce M ini- 
niftre fe rendit a Conftantinople pendant 
que la faveur du V ifir, dont il elt 'am i, 
n ’a ęncore recu aucune atteinte.

M . le Com te M oftow fki, ci-devant 
Starofte de Petrików , a prete jeudi der­
nier le ferment a cco u tu m e, entre les 
m ain sde S. M . en qualite de Palatin d e  
Pom eranie; ainfi que M . Mowojielfki ,  
cn qualite' de Caftcllan de Ciechanów . 
M . le Com te M alacbowjki troifieme fils  
du Grand Chancelier de la Couronne a 
obtenu la Staroftie de Petrikow.

laA v e m f l e m e n t .  s, quelque , Seigneur, vo u !o ien tfirm er des ■uerger, 4 ’ irb re s  fe u i t .e r s  de 
m eilleure e fp e c e .fe p o u r  c e t  e g ita e b e te r  tout ou en part,e  le r e t le d e s  d rb re ,r a rr ,v e s  de S  tle /te ,

ront alfurez de le , avotr d bon p rtx . _ - ... - » ,
f r , x , c ’ efi p»urquo, ceux qui -uotodront profiter de cette occajio* n on tpom ldc ttms a p e r d r c .



SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE
d u  26. A v r i l  175 8 .

Du Ą u  ar tier-General a K onigsgratz, J O U R N A L  du g .  au 12, A v ril,
. le Noble Colonel au fervice du Roi de Prujje attaqua le 8. de ce m ois 

1 .  .  a Halbjladl nos Poftes avances,avec fon Bataillon compofe de Compagnies 
franches Sc de deux Efcadrons de Houffars.- il fortit a cet effet a l ’im- 
provilte d un Bois voifin, 8c par la fuperiorite du nombre il obligea d’ 
abord les nótres a fe replier jufqu’a une R edoute; m ais le  General-? 

M ajor de Laudohn qui commandoit dans ces environs, ayant difpose les chofes de 
facon que nos Houffars loutenus par les Croates purent tomber le fabre a Ja main fur 
le Bataillon prujjien , les Ennemis furent a leur tour obliges de plier avec la plus 
grandę pre'cipitation. Jls tacherent cependant fous la proteftion d’un feu tres-vif de 
regagner les Bois dont ils etoient fortis 8c d’y  reprendre pofte, pour fe derobera la  
pourfuite de nos Gens-- mais les Croates fęurent les en em pecher, &  les m enerent 
en eff.t jufques a Halbft&dl.

Nous avons fait prifonniers dans cette occalion, un OfEcier 8c 46. hom m es, 
fans compter les morts qui font reftes fur la place, 8c les bleffes que les Ennemis ont 
tranfportes, tant de leurs Houffars que de leurs Chaffeurs &  du Bataillon dont on 
a parle. De nótre cóte' nous n’avons eu qu ’un Capitaine 8c 9, Houffars bleffes, dont 
l ’un, qui a ete fait prifonnier, l ’a e'te' dangereufement. Dans le m om ent, pour 
ainfi dire, que cela fe paffoit, un autre De'tachement ennemi compofe d’Infanterie 3c. 
de Cavalerie tenta d’attaquer nos poftes avance's de Dietersbach: mais M , de Laudohn 
y  pourvut encore par fes fages dilpofitions 8c par fa bravoure; les PruJJkns furent 
egalem ent forces de fe retirer, &  depuis ce tems ils n’ont formę dans ces enviroflS 
aucune entreprife.

Un troifieme De'tachement des Ennemis venant dc SchwartzwaJJkr voulut ce- 
pendarit penetrer le lendemain d u cóte  de Schatzlar. Ce detachement e'toit auffi 
com pose de Houffars,de Chaffeurs, 8c d’un Bataillon de Compagnies franches; mais il 
ne jugea pas a propos de rifquer cette entreprife, parcequ’ ii trouva le pofte que nous 
avions dans cet endroit, tout pret a le bien recevoir. Les Ennemis retournerent donc 
fur leurs pas, &  regagnerent 1’endroit d ’ou ils e'toient venus.

I.es derniers avis, qu’0 n a eus des environs de Schweidnitz, portent,que cette 
vil!e n’e'toit point encore affiege'e dans toutes les formes; que cependant le canon dc 
la place tiroit avec beaucoup de vivacite' fur les Ennemis; 8c que dans une fortie que 
la Garnifon avoit faite, on devoit avoir mis hors d’etat plufieurs canons des Ennem is, 
8c ruinę' la plus grandę partie de fes munitions, outre un grand nombre de travail- 
leurs qui avoient ete reconduits dans la place.

Les Corps de Troupes ennemies, qui eft en Saxe>fe renforce a ce qu’on affure 
de plus en plus,au moy&n de plufieurs Re'giments qui reviennent de 1’Arme'e Allie'e,8c 
1 on etablit pour cet effet un m agazin dans Leipjig.

De Hannovre le 7. A v r il.  On va augm enter confide'rablement nos Troupes; 
E t les Droflarts &  Baillifs ont ordre de vaquer aux Levees, de la maniere cependant
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qui foit la m oins onereufe aux Sujets.N otre Arm ee s’eft deja de beaucoup augtnente'e 
depuis que l'on  a publie a Stade la Piece fuivante de la part du R oi de \&Grarde- 
Bretagne, comme nótre E le& eu rd e Brunswick-Lunebourg.

„  George & c . Quoique nous aions tout Iieu de croire, que nos fideles Su- 
R ts, en \ertu de leur devoir &  du Serment de fidelite qu’ils nous ont prete, fe 

„  porteront d’eux memes a defendre dans la neceffite prefente, &  a deiivrer la Patrie; 
„  qu’ils feront relativem ent a ces objets ce qui leur fera enjoint par les M agiftrats 
5, de chaque endroit, fuivant l ’Inftru£tion a eux donnek, p ou ragir de concert avec 
„  les Commiffaires de nos Etats de Lunebourg: Neanmoins pour faciliter un ou- 
,,  vrage aufli im portant 8c que nous avons tant a coeur, 8c pour parvenir d’autant 
,,  plus a i ft m ent aux vues paternelles que nous avons de delivrer nos Etats,nous avons 
„  refolu d’ordonner &  d’ etablir ce qui fuit;

,, I. Tous 8c un chacun de nos fideles Sujets, qui a la requifition &  fur 1’ 
„  ordre des M agiftrats entreront dans nos Troupes, feront licentics gratis, aufli-tót 
„  que les troubks prefens feront finis, ou s’ils duroient plus long tem s, dans deux 
„  annees* fans qu’on puiffe les retenir plus longtems fous quelque prćtexte qne ce 
,,  foit; a qpel effet il fera gardę' un detail exa£t de tous. ceux qu’on aura fait entrer 
„  dans nótre feryice.

„  II. Quant a ceux qui auront voloritairement pris parti, &  qui font F ils dc 
Fermiers, l ’on aura pour eux des egards, lorsquc quelques Fermes viendront a va- 

,»  quer; et Fon veiilera autant qu ’il fera poflible a-placer conyenablement les Enfans 
, ,  de fam ilie.

, ,  III . Ceux qui, en deTendant la Patrie, feront mis hors d ’e'tat de gagner 
leur vie, auront la Penfion ordinaire de grace.

„  IV . Les Femmes des Soldats nouvelIement enróle's jou iron t, pendant le 
„  tems de leur feryice, des cxemptions d’argent pour les gardes &  pour le lervice; 8c 
, ,  on leur donnera meme la dem i-paye.

,, V . Comme il n’eftpas jufte, quc dans le tems d e P a ix , ceux qui fe feront 
„  exemptes de defendre la Patrie, participcnt auxbienfaits 8c aux ayantages qu’elle 
, ,  fournit, les Commiffaires &  M agiftrats auront foin de tenir note de ceux qui fe 
„  feront eloignes pour ne point entrer au feryice, pour les declarer priyes de leurs 
„  Biens m eubks &  immeubles, ainfi que de leurs expeaatives, &  les punir m em e, 
, ,  fi dans la fuite on les retrouve dans le Pays, le tout cependant au'm oien d’un exa- 
„  menpre'alable des M agiftrats. Les jeunes gens, qui fe feront evade's, doiyent donc 
„  etre inferits dans les Regim ens pour lcfquels ils etoient deftine's, afin que par-la 

ceux qui auront acquis des D roits fur eux, puiffent, foit dans quelque tems, foit 
„  enfuite, leur infliger, s’ ils les retrouvent, un chatirnent m ilitaire,. 6c etre fen droit 
9*. de les retenir dans le feryice.

„  Au cas que les Parens, ou toutes autres Perfonnes, euffent- par confeils, ou 
, ,  par aftion , contribue a 1 eyalion d’un Sujet, ou ne 1’euflent pas empeche pouvant 
„  le faire, ils feront apprebendes pour fervir au Lieu de ceux qui fe feront evadc's,
,* ;ufqu’a ce qu’ils foient reproduits; e t , s’ils ne font point en etat de porter les ar- 
„  mes, on les punira, ou par une prifon de 4- femaines, ou, fuiyant l ’exigence du 
„  cas, en les mettant a la brouette, ou en les enferinant d ns une Alaifon de force.

„  T e lle  eft notre ferieufc vo!onte; Et nous ordonnons que la Prefente foit 
pubbee, 8ćc.


